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Alors que les mammifères ont
un génome mitochondrial
« compact », les végétaux supé-
rieurs possèdent au contraire
des génomes mitochondriaux
(ADNmt) de très grande taille.
Arabidopsis thaliana, dont
l’ADNmt atteint environ 370 kb
pour une soixantaine de gènes
[1, 2], ne fait pas exception à
cette règle. Le grand chantier
du séquençage du génome
nucléaire de cette espèce végéta-
le modèle ouvre de nouvelles
perspectives et, d’ores et déjà,
aura des retombées inattendues.
En effet, le séquençage complet
du chromosome 2 a permis de
découvrir la présence d’une très
large portion du génome mito-
chondrial au sein de l’ADN

nucléaire [3]. On savait possible
ce processus de transfert « laté-
ral » de gènes d’un organite vers
le noyau, mais personne n’ima-
ginait que la zone centromé-
rique du chromosome 2
contiendrait près des trois
quarts de l’ADNmt d’Arabidopsis.
Mieux encore, à plus de 99 %
identique à la séquence mito-
chondriale, cette séquence
nucléaire de 270 kb [3], indique
un transfert très récent.

[1. Klein M, et al. Plant J 1994 ; 6 :
447-55.]
[2. Marienfeld JR, et al. Trends
Plant Sci 1999 ; 4 : 495-502.]
[3. Lin X, et al. Nature 1999 ;
402 : 761-8.]

Un gros transfert dans l’équipe mitochondriale


